
Sculpture en bois de cèdre

Hauteur : 220 cm / Diamètre : 90 cm

À travers les siècles l’emploi du vase a évolué et il est aujourd'hui devenu objet de

décoration et réceptacle d'une nature domestiquée. Ici, le "Soliflore" semble s'être

brisé sous la pression du végétal en pleine croissance. C’est la puissante énergie vitale

du monde végétal qui est célébrée. La nature reprend ses droits et le vase, symbole de

culture, ne peut résister à cette étonnante capacité de résilience de la nature.

"Soliflore" nous interroge sur le rapport qu'entretient l'espèce humaine avec le monde

qui l'entoure. Notre volonté de contrôler la nature ne serait-elle qu’une illusion ? Et si

"Soliflore" nous parlait tout simplement de notre fragilité au sein du vivant et de la

fragilité de nos modes de vies...

Sculpteur Plasticien

Jonathan BERNARD – Billiers
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Jonathan BERNARD – Billiers

Après des études d’histoire ancienne, ma rencontre avec un sculpteur 
se révèle déterminante. C’est en travaillant à ses côtés que je vais me 
former à la taille directe, appréhender la question du volume dans 
l’espace, le travail sur les lignes. A la suite de cette expérience, je 
décide de laisser ma propre empreinte dans la matière. Mon travail va 
naturellement s’inscrire dans la continuité de mon intérêt pour 
l’histoire. En effet derrière ces deux disciplines, c’est la question du 
passage du temps qui nourrit mon imaginaire. Ainsi « les matières 
premières » à travers lesquelles je m’exprime, le bois et la terre sont à 
mon sens des marqueurs de temps. Elles évoquent les saisons, les 
cycles immuables de la nature mais aussi la fragilité du vivant, son 
caractère éphémère. La pratique de la taille directe me permet de 
pénétrer les couches successives de l’arbre, et strates après strates à 
la manière de l’archéologue, je vais à la rencontre d’instants passés. 
Alors je creuse, je ponde, caresse, brûle, modèle… Il en va de même 
pour mon travail avec la terre. Ma recherche s’oriente autour de la 
craquelure, obtenue avec un technique particulière et mise au point 
au fil des années de manière empirique. Des paysages arides, des 
vieux cuirs, des peaux ridées naissent alors au moment du séchage. 
Des traces, des empreintes apparaissent et nous parlent également 
du temps qui passe.
Un dialogue avec la matière s’installe et cette dernière s’exprime
puissamment. Il me semble donc important de lui prêter une oreille
attentive pour entendre sa poésie, pour saisir le rapport que nous 
entretenons avec elle et plus largement avec le monde qui nous 
accueille.



Une installation de deux loups blancs en bois

Hauteurs : 3m et 2,5m.

Les veilleurs se présentent sous la forme de silhouettes d’aspect brut et minimaliste,

évoquant deux loups blancs comme s’il s’agissait, d’une certaine manière, de statues

élaborées par de lointains ancêtres qui les auraient implantées le long du sentier.

Un sentier dans la nature, un bois, une prairie, une roselière, un vignoble, un affluent

du fleuve par exemple, nourrissent l'imaginaire dans lequel s’origine le travail de

l’artiste. Un univers nourri d’art brut et de post-industriel, fait revivre de drôles de

figures le plus souvent animalières et proches de l’archétype.

Sculpteur

Patrice LIRON – Saint Loubès
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Patrice LIRON – Saint Loubès

« A pied, à cheval, à vélo, sur les mains »
Les arts au Clair de Lune, Dinard 2022

Une installation incitant les promeneurs à 
réfléchir sur les modes contemporains de 
déplacement, l’œuvre invite à garder la forme 
et à découvrir le long des jardins la richesse 
du territoire. Elle suggère également de 
réduire notre empreinte carbone, de ralentir 
notre course effrénée et prendre le temps 
d’apprécier le paysage. L’installation 
rassemble autant d’éléments ludiques qui 
accompagne les visiteurs sur le chemin de la 
rêverie face à l’océan.

« Nus comme un ver »
Sentier d’art dans la nature en Condroz-
Famenne, région de Namur, Belgique, 2017

C’est en bordure d’un sentier que cette 
œuvre poétique voire mystérieuse au 
premier abord, à l’image du site dans lequel 
elle s’inscrit, concentre des énergies 
positives qui explorent la relation de 
l’homme et la nature. Dans ce travail, la vie 
humaine est testée contre le temps, ces 
hommes de chêne, us resteront 10, 15 
ans,… Ce ne sont pas des héros, ils essaient 
juste de rester debout, de respirer et non 
loin de refuges croisés sur leur parcours.
Cette installation expose à la lumière et à la
nature la nudité de l’homme de bois brut,
nudité qui souligne sa fragilité et sa quête
d’un abri.

« Meute de chiens »
Au jardin botanique de la ville de Metz, été 2018

Installation « meute de chiens » assemblage de 
douelles et acier : présentée au jardin botanique 
de Metz la meute de chiens est caractéristique du 
travail de cet artiste plasticien : des sculptures 
assemblages de douelles de barrique où l’artiste a 
démonté le tonneau puis l’a ré-assemblé pour 
figurer l’animal. Debout à l’arrêt ou qui marche, 
gardien ou compagnon, les chiens reprennent les 
postures naturelles de l’animal et témoignent des 
métamorphoses poétiques et sensibles que 
l’artiste fait subir à la matière. Un réseau
complexe de relations allégoriques et
symboliques s’établit entre la matière et la forme 
sculptée. Douelles de barrique et chien évoquent 
l’homme et l’animal. La force attractive de cette 
installation de sculptures réside à la fois des 
matériaux venant du monde agricole et dans la 
force et l’étrange beauté de ces animaux dont 
l’artiste restitue la forme archétypale. En utilisant 
cette matière, Patrice Liron évoque de manière 
poétique notre parentalité avec l’animal.



Installation suspendue aux arbres, une vingtaine de lunes en verre soufflé.

Le verre est une matière-lumière, car il joue avec les reflets, se laisse traverser du

regard et réagit aux changements d’atmosphère lumineuse. Chaque sphère soufflée

évoque une petite lune. Soufflées à la bouche, elles sont donc toutes différentes.

Dans le processus de fabrication des sphères, ajout de pigment blanc-gris pour un

effet de texture. Cet aspect du verre rappelle la surface de la Lune et renvoie à un

imaginaire céleste. Les sphères seront légèrement luminescentes à la tombée du

jour, car chargées de pigments phosphorescents.

« Dans mon imaginaire, cela me renvoi au conte de celui qui croyait pouvoir attraper

la lune dans ses filets, alors que ce n’était que son reflet dans l’eau.

L’influence des astres sur l’eau, les plantes, et le vivant en général. Cette sensation

d’être tout petit dans un grand tout.

J’ai pensé mon installation également pour questionner notre rapport à notre

environnement, notre ancrage au sol, notre position dans l’espace, et l’illusion de

notre toute-puissance. Notre rapport au ciel et le désir de conquête de nouveaux

territoires (qu’ils soient terriens ou célestes) me questionne et m’interpelle ! »

Mathilde CAYLOU - Landersheim
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Les œuvres de Mathilde Caylou résultent d’une observation 
sensible et physique du vivant. C’est par une approche de 
terrain, qu’elle prête une attention particulière à la 
conception des écosystèmes, à l’occupation des sols, à 
l’organisation de la coexistence des êtres humains et non 
humains.
Imprégnée depuis longtemps des mondes paysans, elle est 
à l’écoute des pratiques et raisonnements de celles et ceux 
qui appréhendent les sols quotidiennement.
D’une manière quasi exclusive, elle travaille en effet une 
matière terrienne qui provient directement du sol. Le verre, 
à la fois fragile et solide, lui permet de transformer les 
réalités de lieux dont elle nous transmet les topographies et 
les histoires. Son souffle et ses gestes s’incorporent à la 
matière translucide.
Celle-ci transporte les lieux prélevés dans un espace mental, 
organique et poétique où se déploient nos propres 
imaginaires nourris de terre, d’air, d’eau et de feu.
Julie Crenn

Mathilde CAYLOU - Landersheim



Sculpture en acier inoxydable / Technique de pliage et de soudure

Barres et bandes d’acier créent ensemble la forme de l’œuvre

Hauteur : 5m / Longueur : 5m / Largeur : 2,5m

I believe I can fly est une œuvre d’art interactive symbolisant les rêves.

Cette installation céleste se déploie et prend sens uniquement lorsque le visiteur emprunte

les ailes et se laisse guider par ses songes, son désir d’évasion et de liberté.

A travers cette sculpture interactive, laissez-vous porter par vos rêves les plus fous !

L’artiste se met lui aussi à fantasmer et imaginer que son œuvre serait porteuse d’un

certain pouvoir, celui qui permettrait au public d’incarner ses rêves.

« Les rêves n’ont pas de limites, pas de clôtures... On peut rêver comme on veut, où et

quand on veut, de grands rêves, des petits rêves, tout est possible, parce qu’ils sont libres…

croire en vos rêves sans jamais abandonner pour qu’ils se réalisent ! »

Je crois que je peux voler.

Gleb DUSAVITSKIY - Danemark
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1996 – 2004 -1ère École des Beaux-Arts
2004 – 2010 -Département d'architecture d'intérieur, 
Université d'architecture d'État

Gleb DUSAVITSKIY - Danemark

Prix
1er prix du jury + prix des artistes Concours de sculpture 
sur glace Valloire, France 2020
Prix de l'artiste Concours de sculpture sur glace Valloire, 
France 2020
3e prix du jury Concours de sculpture sur glace Valloire, 
France 2019
3e prix du jury Concours de sculpture sur neige Pontresina, 
Suisse 2018
3e prix du jury Valloire snow sculpture contest (sculpture 
sur neige), Valloire, France 2014
1er prix du public 2e Bovec International snow sculpture 
festival (sculpture sur neige), Bovec, Slovénie 2011
2e prix du jury 17e symposium international de sculpture 
Montbrison, France (sculpture sur marbre) 2010
1er prix du public 3e symposium international de sculpture 
Roldan, Argentine (sculpture en métal) 2009

Foires

2019

Foire internationale d'art de 

Guangzhou

Foire d'art jeune de Shanghai



La base de la sculpture repose sur une construction en fers à béton ancrés dans le sol.

Soudure puis tissage de branches de noisetier sur cette construction

Hauteur : 300 cm / Largeur : 250 cm / Longueur : 250 cm

Pour rendre l'impossible possible, vous devez pouvoir utiliser votre fantaisie et votre

imagination en toute liberté. L'œuvre d'art "Le nuage de la pensée" concerne la

protection de l'espace libre nécessaire pour développer de nouvelles idées, pour

pouvoir jouer. Après tout, le jeu est la base du développement créatif.

Dans les bois, les randonneurs découvrent une œuvre d'art énigmatique, un curieux

objet est contenu dans une forme extérieure sphérique, faite d'une dentelle de

branchages.

L'objet en forme de nuage fait référence à la fantaisie et à l'imagination libres.

La forme extérieure sphérique est une forme protectrice faisant référence à la nature,

notre globe, les cellules dont nous sommes faits, le sein féminin, la vie.

Karola Pezarro & Aris de Bakker

AKUNZO – Pays-Bas
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Karola Pezarro & Aris de Bakker

AKUNZO – Pays-Bas

The body of work of Akunzo consists or ephemeral, site-
specific projects. Each project has a strong commitment to 
the site and the environment as a whole. Projects are a 
reflection on a site or the history of a place, and often deal 
with concerns about the future of the planet.
Akunzo works right on the site and often uses natural
materials from the vicinity such as branches or earth. The
combination of place and artwork is meaningful for Akunzo.
They reinforce each other and together they form the 
project. That connection between site and what is made on 
the site, that’s what it’s all about. The observer experiences
the project as a whole, possibly generating a new view, a 
new meaning or awareness.



Comme pays des merveilles, je vous propose un voyage en

enfance, ce temps des cabanes dans les bois et des doudous

pelucheux qui aident à s'endormir après une journée d'aventures.

Construire un Monstre Cabane, une cabane en forme de gros

monstre pelucheux, une peluche géante habitable comme une

cabane. Une invitation à jouer dans les bois, dans la cabane. Entrer,

prendre la peau du monstre, jouer à être le monstre.

eDline

Le Tacot, 

Edition 2023
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Land artiste et sculptrice, ses créations s'inspirent des architectures naturelles.

Depuis 2009, elle s'intéresse particulièrement aux herbes de la Pampa,
réalisant partout en France des Monstres Cabanes tel celui qui vous est
présenté ici.

Elle travaille également le fil d'acier pour créer d'immenses et légères
suspensions (Girafe, Spidermen) aussi bien que de toutes petites villes
blanches et oniriques.
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eDline

2022 Invasion3E, Au bord des paysages, Saint Jean de Buèges.
2021 Primum Non Nocere, l'Art est dans les Bois.
2019 Lama potager, Eldorado Lille3000, Haubourdin.
2019 Jaguar, Eldorado Lille3000, Armentières.
2018-2016 Doudou Cosmique, Futuroscope.
2017 Monstre Cabane, Clapiers.
2016 Prairie Mutante, l'Art est dans les Bois.
2016 Rats-Garou, Bouillon Cube, Causse de la Selle.
2015 Monstrueuse Peluche, Parcours des Fées.

Autres œuvres en HP :
2022 Empreinte, Dinard.
Petite Peluche, Uzès.
Monstrueuse Caroline, Opéra Comédie.
Roi Singe, Montpellier quArtiers Libres 2008.

Sélection de participations :
Horizons Sancy, 2012, 2014.
MAC Paris, 2008, 2009, 2011.
Nuit Blanche Paris, 2009, 2010, 2011.
Exaptation, usine Well, Le Vigan.



Fruit de l’association bienveillante d’un Architecte et d’un Sculpteur, est une œuvre

pensée pour être dans un lieu singulier. Inventer une ArchiSculpture qui fait partie

du paysage. En même temps un repère, une balise sur un chemin. Une forme

géométrique déhanchée, « abri sonore », s’accroche dans les lignes ébouriffées.

Habiter une sculpture, être surpris face à l’émerveillement et aller à la rencontre

de ce que nous sommes dans la nature. Se camoufler, seul ou bien à plusieurs,

dans un espace dédié à l’observation de notre environnement. Ce qui vole, qui

plane dans le ciel. Ce qui a des poils, qui grogne, qui gratte, qui broute, qui fouille.

Des oiseaux, des animaux, des arbres, des plantes, des familles, des amis sur des

chemins de promenade. Au fil des saisons et du temps, découvrir cette forme,

prendre le temps d’être là. Consolider les liens qui nous unissent à l’ensemble,

renouer avec la nature.

La forme « Abri sonore » est amplifiée par un système acoustique de câbles

tendus, reliés comme à une caisse de contrebasse. Elle capte le vent, la pluie qui

tombe, les pattes d’un oiseau qui se posent sur un fil. Être à l’intérieur d’une

grande oreille. Les orifices percés sur deux des faces sont en même temps poste

d’observation des alentours et les ouïes qui font entendre le son.

Julien FAJARDO, architecte designer et Vincent BREDIF, sculpteur

Collectif amical.

Ils collaborent régulièrement dans leurs projets respectifs.

Leurs réalisations se rencontrent à la croisée de la sculpture et de l’architecture sur des projets qu’ils 

nomment « Archisculptures ». Ils ont notamment été sélectionnés parmi les lauréats pour la conception et 

la réalisation de leur projet « Les Voisins » lors du Festival des Cabanes 2021 à Annecy, puis parmi les 

lauréats pour la réalisation de leur projet « Erosion » lors d’Horizons Sancy 2022
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Julien FAJARDO & Vincent BREDIF



Ecole 3 petites pommes

Classes de GS/CP – CE1/CE2 – CM1/CM2

La majorité des élèves ainsi que les enseignantes de l’école de Rontalon ont

souhaité participer à l’exposition…

Découvrir leur vue du Land’Art, leur imagination et leur créativité…
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